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Pierre MOULIS fut par  deux fois maire d’Hyères et  plusieurs fois réélu  conseiller
général  du  Var  au  début  du  XXème siècle,  tout  en  menant  en  parallèle  une  carrière  de
vétérinaire praticien à une époque où la médecine connaissait d’importantes mutations.

Parti à la découverte du « médecin vétérinaire » Pierre MOULIS, j’ai rapidement compris que 
l’étendue du domaine d’activités de ce personnage hors du commun dépassait largement le 
cadre prévu pour cet exposé ! Aussi je me suis limité à donner un aperçu général des multiples 
facettes de cet acteur de la vie publique hyéroise sous la troisième République.

Fils d’ouvrier toulousain, il devient médecin vétérinaire :

Pierre MOULIS est né à Toulouse à la fin du Second Empire, le 9 décembre 1868. Dans son
enfance, il fut témoin des débuts incertains de la Troisième République, puis de sa croissance
tourmentée  en raison  des fractures existant  dans la société entre  royalistes,  bonapartistes et
républicains. Devenu adulte et engagé dans la politique, il déclare dans le journal hyérois « Le
Palmier » du  14 décembre 1919, page 2  :  «  Fils d’ouvrier …  Républicain de famille et de
conviction, je suis socialiste indépendant ».

Après des études vétérinaires à l’école nationale vétérinaire de Toulouse (Le Palmier, 
01/01/1940, page 3), il effectue son service militaire dans le « XVIIIème d’artillerie ». Il se rend 
«en Russie pour les inspections sanitaires des moutons expédiés en France » (Le Palmier, 10 
avril 1928, page 1).
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Début de carrière de vétérinaire praticien à Chaussin dans le Jura :

De retour à la vie civile, il commence à exercer sa profession de vétérinaire à CHAUSSIN, dans
le Jura, où il épouse Marie-Louise MUNIER, une veuve née à Besançon et de 8 ans son aînée. 
Ils eurent un fils, Raymond MOULIS, né à Hyères le 15 novembre 1897. Peut-être Marie-
Louise, dite Berthe, avait-elle déjà deux fils de son premier mari, car Pierre MOULIS déclarera 
après la guerre de 1914-1918 : « Père de famille pendant la guerre, nous avons été quatre 
mobilisés (3 enfants et moi-même pendant 58 mois) » (Le Palmier, 10 avril 1928, page 1).

Chaussin (1.198 habitants en 1891), chef lieu de canton dans la Bresse jurassienne, est situé à 
une quinzaine de km au sud-ouest de Dole, où naquit Louis PASTEUR (1822-1895), et à une 
trentaine de km au nord-ouest de Poligny, cité du fromage de comté (siège de l’Ecole 
Nationale des Industries Laitières et du Centre de Recherches Laitières). Le fromage de comté 
est une caractéristique de la vie jurassienne, identifiée dès 1264 sous le nom de « froumaige de 
fructère ». A la base de cette production se trouve la fruitière, organisée sur le principe de la 
coopérative. Pendant des siècles, les hommes durent penser collectivement leur activité, ce qui 
a développé l’esprit de solidarité auquel le socialiste Pierre MOULIS a été probablement 
sensible. A la fin du XIXème siècle, cette filière de production s’ouvre à la technologie en pleine 
évolution, en particulier grâce aux travaux d’un enfant du pays, Louis PASTEUR, vulgarisés 
par le Centre laitier de Poligny. On sait que Louis Pasteur revenait chaque année en vacances 
dans sa maison jurassienne d’Arbois où il s’était fait installer un laboratoire. Il participait ainsi à
entretenir un environnement scientifique et technique apprécié dans cette région d’élevage 
bovin. De toute évidence cela n’a pas échappé au jeune médecin vétérinaire Pierre MOULIS, à 
une époque où les idées nouvelles de « Monsieur Pasteur » n’étaient pas encore admises par 
tous.

Pierre MOULIS s’installe à Hyères en 1894 :

Pierre MOULIS n’a pas encore 26 ans quand il arrive en janvier 1894 à Hyères où il ouvre 
un cabinet vétérinaire et s’installe 24 avenue des Palmiers (aujourd’hui avenue de Belgique). 

Encart publicitaire très sobre publié dans le journal local « Le Palmier » du 30 juillet 1914
(Collection de la Médiathèque de la Ville d’Hyères).

Hyères est alors une station climatique réputée qui accueille chaque hiver une population 
d’étrangers, dont une importante colonie britannique. Le séjour de la reine Victoria en 1892 
a marqué l’apogée de cette période faste. Le riche industriel Alexis GODILLOT (1816-1893) 
vient de décéder. Il a urbanisé son quartier et embelli la ville, mais les petits paysans ont 
plutôt souffert de son action. Le pharmacien Jules MASSEL vient d’être élu maire (1893-
1904). Enfin, 1894 est l’année du raccordement du téléphone à Hyères.
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Photographie de Pierre MOULIS, extraite du tome I
de « La fabuleuse histoire du Vélo Sport Hyérois »

par Gérard GIBELLI (mai 2008), édition La Maison d’Amaroq.

Pierre MOULIS président d’un grand club sportif hyérois :

Dans le livre de Gérard GIBELLI consacré à la « fabuleuse histoire » d’un club sportif hyérois, 
on peut lire que, désireux d’encourager le « sport favori de l’époque, la vélocipédie », Pierre 
MOULIS s’empresse d’adhérer dès 1894 au « Vélo Sport Hyérois (VSH) » tout récemment 
fondé à Hyères en décembre 1893. En 1895, il devient commissaire du VSH, puis il est élu à 
la présidence du club : ce sera « la plus longue présidence du club » … et probablement aussi, 
nous le verrons plus loin, pour Pierre MOULIS un tremplin vers une fonction édilitaire.

Dans le tome I de « La Fabuleuse Histoire du Vélo Sport Hyérois »,
Gérard GIBELLI retrace l’histoire de ce club jusqu’en 1940, 

période marquée par « la plus longue présidence du club», celle de Pierre MOULIS.
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Gérard GIBELLI fait l’éloge de Pierre MOULIS, le président du VSH : « C’était un homme 
d’une grande qualité morale, doté d’un caractère qui ne laissait personne 
indifférent ». Orateur d’une qualité exceptionnelle, il possédait ce don de décrire chaque 
chose avec une minutie extrême, on a vu sa lucidité avant la 1ère guerre mondiale comme 
avant la seconde ! ». « Chanteur à ses heures, philosophe, c’était un homme convivial, sachant
entraîner une assemblée derrière lui ». 

Pierre MOULIS, médecin vétérinaire à Hyères :

Sur le vétérinaire, G. GIBELLI raconte : « Les vieux hyérois se souviennent qu’il venait soigner
les animaux avec son pendule qu’il promenait sur la bête malade … ».

Cette anecdote me conduit à apporter deux précisions importantes.

La première concerne personnellement Pierre MOULIS. Il fut fait, le 9 février 1900, Chevalier 
de la Légion d’Honneur pour « Services rendus au cours de diverses épizooties ». Cette 
distinction autorise à penser qu’il connait le mécanisme des maladies infectieuses et sait 
appliquer les règles nouvellement établies pour lutter contre les épizooties. La deuxième plus 
générale c’est qu’à la fin du XIXème siècle, Louis PASTEUR avait démontré que notre monde 
est fait d’êtres microscopiques, parfois bienveillants (premiers travaux sur les fermentations 
lactique puis alcoolique) mais qu’il faut savoir maîtriser (études sur les « maladies du vin »), 
parfois hostiles (recherches sur les maladies infectieuses animales et humaines) et avec 
lesquels nous devons apprendre à composer et nous protéger. Non sans quelques réticences 
voire même des oppositions parfois très violentes, la médecine s’engage finalement dans la 
nouvelle « ère pasteurienne » en prenant le tournant majeur de la microbiologie.

J’ai rappelé, lors de son début d’exercice dans le Jura, l’ambiance particulièrement favorable à 
l’adhésion du jeune médecin vétérinaire Pierre MOULIS aux idées de Louis PASTEUR. Cette 
affirmation est étayée par un document trouvé fortuitement dans mes archives familiales. Il 
s’agit du Bulletin Mensuel du Syndicat Agricole Départemental du Jura de septembre 
1894 dans lequel j’ai trouvé un excellent article de vulgarisation d’Edmond NOCARD, le 
collaborateur direct de Louis PASTEUR pour les questions agricoles et vétérinaires. 
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Extrait de l’article d’Edmond NOCARD
« Sur la lutte contre la tuberculose »

Ce document apporte un éclairage nouveau sur une question que je posais ici même en 2014 
lors de ma conférence sur Edmond NOCARD : existe-il un lien particulier entre Nocard et la
ville d’Hyères ? Il faut noter que l’on retrouve la même coquille (un « t » à la place du « d » à 
la fin du patronyme de Nocard) à la fois dans ce bulletin publié dans le Jura et sur les plaques 
du boulevard Nocard qui prolonge le boulevard Pasteur à Hyères. Pierre MOULIS aurait bien 
pu lire cette publication et avoir retenu cette mauvaise orthographe jusqu’à la décision, prise en 
1920, de donner ce nom à cette voie. 
Pierre MOULIS était alors président de la « commission des voies et jardins », en sa qualité de 
1er adjoint au maire, le Dr ROUX-SEIGNORET. Il se révèle ainsi convaincu par les idées de 
Louis PASTEUR, relayées dans le milieu agricole et vétérinaire par Edmond NOCARD qui 
est considéré comme le fondateur de la microbiologie vétérinaire. Pierre MOULIS, 
rapporteur des travaux de la commission lors du conseil municipal du 20 septembre 1920, a 
voulu ainsi honorer les deux savants en les associant, mais en écorchant bien involontairement 
le nom de NOCARD. Il s’agissait alors de rénover le « 1er secteur » du centre ville d’Hyères 
après la 1ère Guerre Mondiale. Après réfection, le boulevard St Antoine fut divisé en 3 portions 
nommées successivement sur la proposition de la commission : bd Jean JAURES, en 
hommage au leader du socialisme, originaire du Sud-Ouest de la France comme Pierre 
MOULIS, puis bd PASTEUR et enfin bd NOCARD (orthographié à tord avec un « t »). On 
remarque le motif très précis de la décision concernant NOCARD : son rôle dans la mise au 
point du « sérum antitétanique qui a évité la mort à des milliers de Poilus ». Elle permet 
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d’identifier sans ambigüité le vétérinaire microbiologiste Edmond NOCARD. Le hasard a voulu
que cette sérothérapie ait été rendue publique en 1894, l’année de l’arrivée de Pierre MOULIS à
Hyères !

Extrait de la délibération du 20/09/1920, Feuillet n°154, point 4
(Archives municipales de la ville d’Hyères)

Pierre MOULIS, homme politique local mais aussi journaliste :

« Entré dans la politique vers 1895, j’ai été pendant 18 ans conseiller général du canton 
d’Hyères et pendant 8 ans, conseiller municipal de la même ville dont maire pendant 4 ans » 
(Le Palmier, 10 avril 1928, page 1).

Elu pour la première fois en 1904 conseiller général du Var, il sera régulièrement réélu à cette 
fonction politique naturellement privilégiée par le vétérinaire, professionnellement proche 
« des agriculteurs et des jardiniers ». 

En ce qui concerne le développement économique de la ville d’Hyères, deux visions 
s’affrontent (voir la conférence « Hyères à la Belle époque » du 25/02/2014 par Yohan 
MARQUES). Une vision « moderne, active et cosmopolite de la ville » qui devrait pousser la 
municipalité à développer ses atouts liés à l’industrie du tourisme, alors que Nice est devenue 
une sérieuse concurrente. Mais à la différence de Nice, « Hyères n’a eu ni gare ni maire » pour 
se rénover. L’autre vision, celle de 80% des Hyérois qui font partie du monde agricole, une 
« population qui reste convaincue que la seule richesse qui vaille est celle que l’on retire de la 
terre ». 
Sans négliger les atouts touristiques de la ville, le vétérinaire Pierre MOULIS s’intéresse à ce
monde agricole un peu trop délaissé malgré son importance numérique. Candidat à un 
troisième mandat aux cantonales de 1919, il s’adresse « Aux paysans d’Hyères et du Var … 
vous êtes le nombre qui submerge » (Le Palmier, n°739, du 14 décembre 1919).

Au retour de la guerre, en 1919, Pierre MOULIS est aussi élu 1er adjoint au maire, le Dr 
ROUX-SEIGNORET. Il fait un brillant discours inaugural très applaudi, en utilisant des 
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métaphores empruntées au domaine animal : « Nos prédécesseurs ont dit qu’ils étaient les 
abeilles et que nous, frelons les avions chassés de la ruche. Cette besogne ce n’est pas nous qui
l’avons faite, mais le corps électoral. » (Le Palmier n°742 du 11 janvier 1920, page 2). Quant 
aux prédécesseurs, il s’agit de l’équipe municipale de Paul GENSOLLEN, maire de 1914 à 
1918, dont la gestion sera fustigée dans plusieurs articles signés par Pierre MOULIS. 

Car, parallèlement à ses activités de vétérinaire et d’édile, il se lance dans le journalisme, 
pratique fréquente chez les hommes politiques au début de la 3ème République. Il tient tribune 
dans le journal local « Le Palmier », journal bilingue fondé en 1896 pour faciliter la vie des « 
Etrangers » hivernants. Après une interruption pendant la 1ère Guerre mondiale, le journal est 
relancé en 1919 par Pierre MOULIS qui en devient administrateur puis propriétaire. Il signe 
l’éditorial du 1er numéro après la guerre (Le Palmier n°733 - nouvelle série - du 9 novembre 
1919, page 1).

Extrait de la une du journal « Le Palmier »
n°736 - nouvelle série - du jeudi 27 novembre 1919.

Remarquer l’adresse du journal qui est celle du cabinet vétérinaire de Pierre MOULIS.
Sous l’emblématique palme, il tient tribune politique souvent sur un ton qui rappelle celui d’un

certain « palmipède enchaîné », l’actuel journal satirique national publié le mercredi !
Ici Pierre MOULIS fustige la gestion du maire sortant, Paul GENSOLLEN.

La longévité exceptionnelle de ce journal, publié presque sans interruption jusqu’à la fin 
1944, est à mettre au crédit de Pierre MOULIS qui en assure la direction jusqu’au bout. C’est 
principalement sur la collection de ce périodique archivé à la Médiathèque (référence 
B830696201) que je me suis appuyé dans mes recherches.
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Peu après les élections municipales, le Dr ROUX-SEIGNORET tombe malade et, ne pouvant 
assumer les fonctions de maire, son 1er adjoint Pierre MOULIS est appelé à le remplacer à la 
tête de la municipalité. C’est ainsi que Pierre MOULIS est nommé maire de 1920 à 1924.

Il se présente aux Législatives de 1928, sans succès. Mais cela nous permet de disposer d’une 
grande déclaration du candidat Pierre MOULIS, riche de renseignements sur l’homme et 
illustrée de son portrait à l’âge de 60 ans (Le Palmier, 10 avril 1928, pages 1, 2 et 3).

Portrait de Pierre MOULIS sexagénaire et candidat aux législatives de 1928.
Photographie extraite du journal « Le Palmier » du 10 avril 1928, page1.

Il devient à nouveau maire en 1936 et 1937 dans un contexte assez rocambolesque. La 
réélection en mai 1935 du maire sortant, le Dr JAUBERT, avait été annulée parce qu’une 
affiche en langue provençale en faveur du Dr JAUBERT avait été apposée à l’hôtel de ville le 
matin des élections. Lors des nouvelles élections en janvier 1936, c’est l’ancien maire Pierre 
MOULIS qui l’emporte sur le maire sortant. La tension est extrême et le 15 août 1936, Pierre 
MOULIS se laisse entraîner par sa fougue et offre au Dr JAUBERT une occasion de prendre sa 
revanche. Pierre MOULIS, gérant du journal, est condamné pour injures et diffamations 
publiques envers le Dr JAUBERT (Le Palmier, 12 janvier 1937, page 2).

A la fin de l’année 1937, Pierre MOULIS, qui va entrer dans sa 70ème année, s’efface. Il retire
sa candidature au second tour des municipales et publie son testament politique (« Le 
Palmier » de novembre 1937, pages 1 à 4). 
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Le soir du réveillon de Noël 1937, déçu par son échec aux municipales, il ne se représente pas 
lors du renouvellement du bureau du VSH. « Il n’est même pas président d’honneur de la 
société » (Gérard GIBELLI).

Il s’intéresse au spiritisme et publie dans « Le Palmier » (à partir du n°1045) des comptes-
rendus de « séances » au cours desquels les esprits de Clémenceau, Ste Thérèse de Lisieux, 
Victor Hugo … sont « contactés ». Il se déconsidère aux yeux de certains. Il s’évade et s’égare,
un peu à la manière de son éminent voisin de Carqueiranne, le professeur Charles RICHET 
(1850-1935), le « seul prix Nobel varois » (cf la Conférence de René Ghiglione, du 20 mars 
2007).

Pierre MOULIS vulgarisateur et professeur à l’école d’horticulture :

Le journal de Pierre MOULIS n’est pas seulement une tribune politique. Le vétérinaire 
journaliste lit beaucoup et il a un goût certain pour la vulgarisation et la transmission du savoir. 
Il crée une rubrique scientifique dans laquelle il signe régulièrement des articles techniques, 
notamment sur les grandes maladies animales (fièvre aphteuse, tuberculose, varrons, etc…) 
expliquant aux éleveurs les conséquences qu’elles entraînent pour l’économie et la santé 
publique. Il leur prodigue des conseils et réclame des aides publiques.

Il enseigne également à l’école d’horticulture inaugurée en 1902 sur un terrain légué à la ville 
d’Hyères par Alexis RIONDET « pour y créer une école d’agriculture ». Le hasard a voulu que 
le testament fût accepté par le Conseil municipal en 1868, année du décès de RIONDET qui est 
aussi l’année de naissance de Pierre MOULIS. Alexis RIONDET voulait ainsi « former des 
cultivateurs instruits et des jardiniers habiles, développer à la fois leur corps et leur âme, en 
faire des hommes probes et laborieux, et leur faire acquérir les connaissances qui manquent 
encore généralement, principalement la taille des arbres fruitiers et la manière de soigner les 
animaux domestiques ». En 1941, le vétérinaire « chargé de cours » y enseigne l’hygiène 
vétérinaire, la sériciculture, l’apiculture et l’aviculture.

Encart publicitaire publié dans le journal « Le Palmier », n°1.196 de juillet 1944, page 1.
C’est le dernier numéro disponible (45ème année).

Avec les années, l’affiche s’est étoffée.
On retrouve l’élégant profil de la silhouette, devenue complète, du fringant cheval arabe.
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Pierre MOULIS est devenu Docteur vétérinaire (le diplôme a été créé en 1925)
et Professeur à l’Ecole d’Horticulture.

Après le décès de sa 1ère femme, Thérèse MUNIER, le 29 décembre 1940, Pierre MOULIS 
épouse en secondes noces Anne BLANCHER, de 16 ans plus jeune que lui. Elle décèdera à 
Hyères en 1968, soit 18 ans après Pierre MOULIS (et 100 ans après la naissance de Pierre 
MOULIS).

Pierre MOULIS décède à Hyères le 26 mars 1950. Sa tombe se trouve dans le cimetière de la
Ritorte, au début de l’allée qui porte son nom.

En 1951, la municipalité décide de donner aussi son nom à la rue qui descend depuis l’avenue 
des Îles d’Or, au niveau de l’Hôtel des Ambassadeurs, vers l’avenue Gambetta qu’elle croise en 
biais dans la direction de la rue Brest.

De nombreux maires d’Hyères sont issus du monde médical, mais Pierre MOULIS, à ma 
connaissance, reste le seul vétérinaire. Il semble bien également que ce soit grâce à lui que la 
ville d’Hyères a honoré Edmond NOCARD, le fondateur de la microbiologie vétérinaire, en 
donnant son nom à une voie du centre ville.

Mais au terme de cette étude, je signale une nouvelle petite énigme. Elle concerne la 
localisation exacte du cabinet vétérinaire de Pierre MOULIS, installé en 1894 au n°24 de 
l’avenue des Palmiers, devenue avenue de Belgique après la 1ère guerre mondiale. Aujourd’hui 
la numérotation des immeubles ne dépasse pas le n°22 ! Par contre le domicile de Pierre 
MOULIS, la « Villa Châtillon », existe toujours à l’actuel n° 7 du boulevard Pasteur.
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- GIBELLI Gérard, mai 2008 : La fabuleuse histoire du « Vélo Sport Hyérois », tome I de 
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